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ci h te vers eux et leur dit (ue les Français regardaient Brûlé a disparu, et les sept couleurs de l'iris, mélées et superposées do
comiine un traître et in renégat, et ne songeaient pas le moins du nouveau, ont reproduit la lumière blanche.
monde à le venuer ; que l'algoniquin retetu en prison était un Jeviens de dire que chaque couleur présente dans le spectre
nieurtrier; enfin il détruisit tous les arguments des sauvages de une infinité de liuances; que l'orangé, par exemple, établit par
tlsle, et on se lit en marche., legrés insensibles la transition du rouge au jaune ; celui-ci, le

Bientôt Québec vit arriver la flotte Iluronne, conposée de 150 passage de Porangé au vert, et ainsi de suite. N'existe-t-il, dans
canots et portant cinq -à six cents personne. Ce fut tn beau spe cette succession t, teintes, aucune solution de continuité? Tous
tacle pour les nouveaux colons que du voir cette troupe nombreuse les tons sy trouvent-ils? aucun du ne manque-t-il dans la
de Mntuls grands, bien faits/ forts et vieourenx ; car c'est une série? Cette question délicate n'a été posée que postérieurement
rumarque qu'ont faite tous les croniqueurs du temps, qu'on ne àl Newton, et c'est aux recherches de Phabile opticien de Munich,
voyait chez les sanvages aumcute des dilurmitdk si connues chez Fraunhoför qu'on un doit la solution. Si P'on prépare, avec tous
les nations civilisées. les soins viniginabls, u spectre solaire pairfaitement pur, on y

Pendant le éjour tles Ilurons, Chl'ain i ut obligé de piser déouvre, à l'eil vu, une inlinité de raies obscures diriges per-
par toutes les tribulations des festinîs, des fêtes, des con seits. La pendiculairenent à sa longueur : le nombre de ces raies parait
tî;îite se faisait avec les aîents du laL Cumipagniv et les inissioi- augiuienter d'une manióre prodigieuse, quand l'oil, est armé d'une
naires songeaient à eiontier avec les 1lurons, pouraller annoncer louipe ou d'un microscope. Chacune d'elles représente %ue lacune
la innne nouvelle de l'Evanile. Les ilurois connaissaient déjà dans le spectre, Une nuance lui manque entre deux nuances voi-
le Père lirebeuf qu'ils ioriimiltaiý,nt L'chon; iiais ils refusèrent sines. Les teintes de la lumière se succèdent donc, ci quelque
d'emmner les Jésuites; comme Champlain et les pères deinan- sorte, comme les sons de la gamnie chromatique, non pas d'une
daient la raiýon le ce refus: Un chef lit uîiîî îiscouis dont voici la manière continue, niais séparées par des intervalles que P'oil peut
sutstance :-Tu veux que nous emmenions des Français avec nous - saisir, de méinue que loreille apprécie la discontinuité des sons.
tu sais bien que nlous avons z passer par le pays de la Petite Les planètes et les étoiles nous envoient aussi îles rayons qtue
Nation, dont les habitants sont irrités contre toi. A notru passage le prisme décompose ; mais les spectres obtenus sont trop faibles
en descendant la rivière, ces hommes nous ont demandé de leur pour qu'il soit possible de les preojeter sur un tableau.A leur sortie
ramener leur frère que tu retiens en prisot. n Ils seront déjà fâclés dit prisine, on reçoit ces rayonis sur l'objectif d'une lunette ; Ilimage
do voir que nous ne leur rorlions pas le prisonnier :-si done il v colorée vient alors directement 5e peindre au fond de loil placé t
avait des rançais avec nous, ils les tueraient bien eriaeinei, loculaire Les spectres des planètes sont sillonnés les ménies
et nous, nous serions tenus res(onsables de leur mort. raies que le SIeette solaire, résultat quait pouvait prévoir, puisque

Chamîuplain trouva ces objections raîsonnables et les pères durent les planètes ie nous renvoient que la lumière du soleil. Au con-
îenoncer à leur voyage pour cette année. traire, les spectres des étoiles fixes présentent des raies tout diffé-

reintent distribuées; chaque étoile a, comme le soleil, son système
r y ~ de lignes noirescaraitét stiques on devait s'y attendre, car I lu

soleil tî'est qulînteý étoile parmi les étoiles répandues dans les-
pace.î

Enfin les lumières artificielles, la lumière électrique, la lumière
lin Voyage u pora1 n an le Soleil. d'une lampe ordinaire ou d'une bougie, par exemple, analysées

par le prisme, donnent encore des spectres colorés ; niais cette fois
C'est tun lointain voyaue que je vous propose d'entreprendre; les raies obscures ont disparu; elles sont remplacées par quelques

naisla distance et les dllicultés le la route ie pourront vous lignes brillantes qnon aperçoit tantôt dans le vet, tantôt dans le
effrayer, quand je vous aurai fait coîîuaiître les guides ex périmni- rouge oun dans le jaîiite, selon la nature de la flamme. Bien plus,
tés qui veiient bien nous conduire. Ces guides, nous les trot- Pintroduction danscette flamme d'une parcelle de substance étran-
vons dans la riaite petite ville île llidelberg.Petite par le gère, ufit pour provoquer dans le spectre la formation d'une on
nombre de ses habitants, lleidlelberg est grande par la reiioinuée île plusieurs lignes brillantes; si lote la flamme est par elle-
dles maîtres qui, de ltit temps, ont illu.stré sotn université. C'est mmie dépourvue le pouvoir éclairant, ces raies apparaissant

deutx e ces maîtres qte nous nots adressons: Ml. Bunsen, seules, ai milieu d'un champ complétenent obscur. Chaque
Chiiniste de premier ordre, bient connu du moude savant par ses substance déterniinée, fournissant un système de lignes brillantes

portaints travautx sur les métaux des alcalis et îles terres, sur les qui lui est propre, l'apparition de ces raies prouvera évidemment
radliîaux organiques et sur lanialyse ds gaz; à M. Kirchloff, plty- la présence (le cette substance dans la filaime.
.siciei éminent, qui a su résoudre par la puissance di calcul uin Tel est le principle <le la nouvelle méthode dl'anIalyse chimique
grand nombre de questions des plu% compliquées, dans le donaine dotit Mli. Dnisan et Kircthoif vont maintenant nous faire con-

iel chaleur, le ha lumière et tie l'acoustique. naitre les applications. La flamme bleu-pâle que vous voyez brû-
Pénétroîis avec eux dati !e laboratoire ; des Ilinettes, des fer sur la table de leur laboratoire est celle d'un mélange de gaz

prismes y sont disposés côté île flacons qui contiennent îdes sels, d'éclairage et d'air; ses rayons, trôs-peu intenses, vont rencontrer
les enîîx minrales, es cendres de végétaux. Il s'est transformé le prisme, après avoir traversé successivement une fente verticale

en unîîe chambrei obscure, g'éelaire seule une flamme d'un bleu étroite et une lentille ; il fente occupe le foyer de la lentille. A
iôle, unique et sonverain réacif dl'unîîe méthode d'an-dyse nouvelle leur sortie <lit prisme, les rayons sont reçus sur l'ob'ectif d'une
îdont oni comprendra, dans uin instanît, la prodigieuse fécondité. lunette faiblement groseissante. Placez votre Sil à i1 oculaire île

iUne des plus brillantes découvertes dhît gélie de Newton est, cette lunîette, et suivez avec attention les changements qui vollt
alns contredit, celle le la composition de la luinière solaire. Si, survenir dans le champ île la vision. Tout d'abord, ce champ

dans une chambre obscure, on reçoit sur îîn prisme un Jaisceau vous parait entièrement obscur ; c'est (lue le spectre donné par la
délié île rayons velus du soleil, ce f Oiseau 'épanouit et se colore flamine du gaz mélé d'air a trop peu d'éclat pour impressioner
au sortir di prisme, et va peindre, sur ho mur uit sur uni écran con- votre oeil. Mais vient-on à introduire laits cette flamme une par
venaubloient placé,i le ravissatit phénomène du .pecre solaire. celle d'un corps étranger, titi graii île sul ordinaire, par exemple,
Noum. affreux, doninóô a la plus belle lupparition le l'optique ! Dans quon a fait athérer - l'extrémité d'un mince fil de platine, aussi-
ce spectre viennent s'étaler toutes les vives coulers île Pare-eni tôt vous voyez se produire une brillante ligne jaune un fragment
ciel, le rouge, l'orangé, le jatue, le vert, le bleu, l'iiîdigo et le de potasse donnerait, laits les iênes conditions, une ligne rouge
violet chacune d'elles occupe une portion déterminée île la banle et tune ligne violette ; it fragment de chaux, plusieurs bandes

uîîîniînuuîse, et passe par ue inliinité de nuanîccsi interniéîhires colorées île rouge, d'orangé, de jaune et de vert.
Lutre les nuances île ses exrmitès. Connent ces couleurs, ces Nos maitresînous <iront miaintenant que les'raies brillanites
nuancesiinmrablesont-cles été produites? Le prisin a-t-il détermtiinées par l'introduction . d'une snîbstanîce minéralo dans la
coloré la lumière du snleil, a-t-il iiprimué ù cette lumière quelque flamme sont dues au itittl contenu dans cette substance , que
altération mystêrimise? Non ; le prisme nt'a faitiluo séparer les tous les composés renfermant le même méial, quels qu'ils puissent
rayons différeimirient colorés dont la réunion forite a lumière être d'ailleurs, donneront les nemes raies, et que deux composés
blanche ; il les a séparés, parce que Ces rayons n0 s'intfléchissent, renferiant îles nétaux iiférents produiront toujours îles raies
ie se ré 'r fen ' asaemetilorsqu'ils le traversent les violets dijfórentes. Le sal ordinairo contient un métal qu'on a iomié

se réfractent plis qbeles jaîuiten, ceux-ci plus que les rouges : ils sodien». Tous les sels de ce niétal détermineronit donc l'appuari-
étaient tous paralleles avant de rencontrer ile prisme, ils >doivent tion d'une raie jauno lans lu champ de la vision. La potasse est
done s'écarter les uns des autres quand ils en sortent. Pour coa- l'oxyde, la rouille du potassium ; tout sel de potasse, introduit dans
inîner eette explication, Newto ti ou qu'à recevoir, sur uiie la flamme, pr paruîtr une raie roue et une raie violette, et
letille, les rayons séparés par It prisne ; la lentille les réunit cil ainsi de suite. La conclision od facile a tirer dle ces expériences:
les faisanit tous passer par son foyer ; en ce point, toute coloration imaginons cue toits les métaux aient été soumis, Il'unm après l'autre,


